
Des cérémonies 

à la mémoire 

de Jean Chiappe 

en Corse et à Nîmes 

Vichy, 16. — U n e émouvante cé
rémonie, dédiée 4 la mémoire de 
J e a n Chiappe s'est déroulée au
jourd'hui à AJaccio M Ttxier-Vi-
gnancour. qui représentait le Gou
vernement français, a prononcé un 
discours d a n s lequel, après avoir 
rappelé la bril lante carrière de 
J e a n Chiappe. 11 a dit n o t a m m e n t : 

t Pour diriger, pour contrôler tou
tes les mani fes ta t ions paris iennes, 
on voyait Jean Chiappe. son cha
peau me'.on un peu incl iné sur 
l'oreille, debout d a n s la rue, au mi
lieu de se s commissa ires et de se s 
agents . Cette Image, chaque pari-

LA VIE SPORTIVE 
iet Haubourdln de façon décisive, tdu 15 au 16 Janvier 1941 (personne. 
jMais Wasquehal vient avec la ferme 
I intent ion d e renouveler les exploi ts 
'de Ptves et d'Halluin et de battre 
l ies poula ins de MM. Oail l iot , Ser-

société, adminis trat ion) , doit rem 
plir la déclarat ion prescrite par le 
Comité . Ces instructions s adres
sent, par conséquent, aux m a r 

genres comportent no tamment en ->tab l i un classement d'échanti l lons 
viron 40 % de la production totale lde Un teille qui forme toute une 
et il faut qu'il e n soit tenu c o m p t e i g a m m e de qualités, que noua r e p r o 
lors des achats . Il semblé heureuse- Iduisons ci-dessous avec les prix : 
m e n t que les fl lateurs français corn-) U n i ̂ ^ . q u a ! u é fl 1 M f > u . 

géant et D e l s e n n e sur leur propre chands de soies, filatures, banques .Imencent à s'orienter dans cette di- „ 
fabricants d i r e c t i o n et s adaptent assez facile-!??' H " r _ I r : ' * " " l r ' • **" l 0 \ terrain Coup d'envoi à 15 heures. 

Fn vue de la créat ion CHRISTOFOR1DIS DECLARE L£ CHAMPIONNAT D'EUROPE 
U C W H U H U U U CHAMPION DU MONDE | DES MI-LOURDS 

d e S t a d e S D E S M I - L O U R D S ? ! O n apprend que 

Les pistes seront const i tuées par 
u n e fondation et par une chape. 

La fondation aura une épaisseur 
de 0 m. 35 à 0 m. 30 et sera réalisée 

s ien î a garde dans sa mémoire c a m - ! a v e c des débris de matér iaux divers 
(moellons, pierres, briques, gros 
mâchefer) Éviter l'emploi de gra
vats ou de vieux plâtres. 

La chape de 0 m. 05 à 0 m 06 
sera const i tuée par de la cendrée 
(mâchefer f in) ou. à défaut , par 
du gravillon ou du gros sable mé
langé nature l lement ou artificielle-1 
ment avec de la terre argileuse ' 

sous reserve 
_ - . . ,1 d'accord de 1' t I. B. U. » d'actifs 
Ces Jours derniers la « Nat ional l p o u r p a r l e r s aoat ac tue l lement en-

dans les communes 'S ' f t^" 0 0 , , * d*iï£t "S****** «» ™* & * ">*« ««• P « 
Conn. champion du monde d e s , a B e r l i n - ] e l9 février, d'un com-

•S^1i i?o^^i£K,^i . î? î i^«« '* t e n t r e l 'Al lemand J e a n Krel tz 
du fait q u l l n e combat plus depuis e t ] I t a i l e n Qiusto, pour le titre 

! plusieurs mois c o m m e poids lourd. e u r o p e e n d e 8 poids rïii-lourds. qui 
L J r f . i 1 ' 4 " 6 m ° n d l a J d e s » ' - t o > i n l » | e s t actue l lement vacant 
I déclaré v a c a n t par la « N . B . A .» ; 
I fut mi s e n compét i t ion a Cleveland 
entre l 'ex-champion Mel ino Bet t i - | V I E Z G A G N E E N C O R E 

rurale* 

PISTES ET CERCLES 
DE LANCERS 

m e la symbole même des temps 
heureux. 

> Avec la seule arme de ce sou
rire où l'on retrouvait tout A la 
fois la force, la volonté e t la bonté, 
J e a n Chiappe a conduit e t rassuré 
Paria pendant 7 ans . T a n t qu'il a 
été 1*. il a écarté le fantôme des 

n a et le G r e c Chrtstoforidis, e x 
champion d'Europe de s poids Sur le ring du « Central », à Pa 
moyens . ris, l 'ex-champion d'Europe des 

Ce dernier g a g n a aux points en I poids légers F e m a n d Vlez, devenu 
15 reprises. Notons que pour la! un solide poids mi-moyen, a pour-
Commiss ion de B o x e de l'Etat l e suivi la série de se s succès II s 
New-York. Bll ly Conn reste dé ten- battu assez n e t t e m e n t aux points 
teur d u trophée mondia l de s mi - le Jeune Coureau, qui faisait sa 
lourds. | rentrée à cette occasion 

lutt«a civiles, il a été le m i r a c u l e u x . , n t l l a m ^ l s t d e v r o n t 
médecin préventif de cette ma- 1 

ladie. > 

CASADE1 VAINQUEUR 
A FLORENCE 

CYCLISME 

303 PROFESSIONNELS 
U n e réunion pugil istique organi- , c n . c C T . c n Ç T â r i A l D E Ç 

être damées et roulées soigneuse- sée à Florence, a donné les résul- à«>" A 3 H 1 3 " 3 1 A U I A I A C O 

En m ê m e tempe que se déroulait 
e n Corse la mani fes tat ion en l'hon
neur de J e a n Chiappe. N imes a cé
lébré aussi aujourd'hui le souvenir 
d u Haut-Commissaire de France en 

ment avec un cylindre à bras 
D a n s un a m é n a g e m e n t sommaire 

comme celui qui doit être réalisé, 
éviter d'établir une piste e n gazon: 
celle-ci d e m a n d e e n effet des so ins 
particuliers pour son exécut ion et 

Syrie, qui a fait de nombreux se- son entretien. 
Jours dans cette ville Demain . d a n s | LeS pistes seront bordées au ras 
toutes les Ecoles de Nimes. sera 
lue aux enfant s la citation à l'or
dre de la Nation de M. Jean 
Chiappe 

Le contrôle 
des conserves 

de poissons 

ta t s qu voici 
Poids moyans. — Casadei ( c h a i s 

pion nat ional) bat Menabini aux 
points. 

Poids mi-lourds. — Alessandrini 
bat Minardi (Tuni s ) , par k-o- à la 
première reprise. 

Poids lourds. — Mazzali bat Bar-
bati par k.-o. à la quatr ième re
prise. 

du sol par une lisse de préférence 
en béton ou en briques. 

Pour la pista d'obsUcios. conser
ver le sol naturel avec herbe ou 
terre battue : assurer s implement 
un drainage au moyen d'une petite 
saignée latérale. 

T E R R A I N S OE JEUX 
Pour la pelote basque et le basket-1 Paris, 

bail, terrain préparé c o m m e un! En la sal le Wagram, d a n s un | 
plateau d'évolution ou terrain > * « » * > " <* r ^ d s J o u r d s ^ F T a n c i a JJN M A T C H I N D É C I S A L ' I R I S 
zonne. Rutz a été proclamé vainqueur de 

! Pour le football e t le hand-ball : Fred S e n n par disqualif ication pour 
I prairies naturel les ou terrain g a - l c o u p bas à la première reprise 

DANS LES SALLES 
PARISIENNES 

Troi s nouve l les réunions pugil is-
| t iques v iennent de se dérouler à 

U n communiqué publié par l'U. 
V F. d o n n e la liste de s n o m s rete
nus pour former les nouvelles caté
gories d u cycl isme français . 

Relevons les Nordistes qui y fi
gurent : 

Hors catégorie. — Néant. 
Première catégorie. — Browaeys, 

Cacheux, Codron. Debruyckère. D e -
coopman, Orimbert. Legrand Ro
gnât e t Vaast. 

Stagiaires. — Blln. Carru. Cul-
nard. Dubois . Lafosse. Lemay Sa-
lembien. Theerlynck et Van de 
Veldè. 

< i » 

T. S. F. 
RADIO-BRUXELLES RELAYÉ 

PAR RADIO-LILLE 
7 n : Information» en allemand. 

suivie» d'un concert relayé. 
7 h. 30 : Information* en flamand 

7 h. 45 : Informations en français 
8 h. : Dlaqups. 
8 h. 40 : Récital de saxophone. 
B h à 10 h. : Cocktail musical 
11 h : Orchestre. 
11 h 45 : Orchestre 
13 h. : Au Bal Musette. 
12 h. 30 : Informations en alle

mand. 
12 h. 40 : Orgue de cinéma. 
13 h. : Informations en flamand 
13 h 15 ; Information» en fran

çais. 
13 h. 30 : c Le* cinq minutes de 

l'Agence Pipi te ». 
13 h. 35 : Concert. 
14 h : Information sen allemand. 
14 h. 15 : t Le Chien du Jardi

nier», opéra-comique en 1 acte. 
15 h 15 : Informations en fran

çais 
15 h. 30 . Information* en îiamand 
16 h. : Disques. 
17 h. : Informations en allemand. 
17 h. 15 : « Le* Aveugles ». tableau 

radlophonlque. 
17 h 45 : Echo du Jour. 
18 h : Information* en français 
18 h. 15 : Concert 
19 h à 19 h 15 : Informations en 

flamand 

magas ins généraux, 
tissus, mouliniers. encolleurs. tia-i m e n t à la nouvelle s ituation, 
seurs, teinturiers, travail leurs à Coortrai. — Depuis l'occupation 
domicile, transporteurs, d é p o s i t a i r e s territoires hol landais , belges et " " 
res. chemins de fer, intermédiaires .!français , tout un revirement danslî"3-- . 
etc.... etc.... dé tenteurs de soies sur l'es transact ions et condit ions se r a p - j " / ™ 
le territoire de la Métropole. d'Al-jPprtant au marché du Un teille j i ! U n * 
gérie. Tunis ie et Maroc 

C . 17 fr : D.. 18 fr. ; E., 1» fr. : 
F.. 20 fr. : MA.. 22-23 fr : MB.. 23-

M C 25-27 fr.; B A , 28-30 fr.; 
r4'v1re"menTdansiBB. 30-32 fr. ; PA.. 32-34 fr. ; PB. . 

F O O T B A L L 

• i e h y . 
Izonné. 

Note. — Le terrain ne devra pas , . 16. — U n règlement pa-
•u a u « Journal Officiel » donnel avoir une pente supérieure à 1 -». 

d e s précisions de l'activité suri • V E S T | A I R E - A B R I 

^ « 1 C
m a T i \ ? m ? s

U ^ ^ ^ 1 l e U % o r f t r o ! e L'abri-vestiaire sera une construc-
d e ^ T l K ^ d e . ' c o n ^ e . d S u o n e n bota briques parpaing ou 
poissons e t crustacés. Ce contrôle | autres matériau*; de la rtgion._On 
se l era sur la nature et l'état de 
fraîcheur de s produits mi s en con
serve, sur les matières utilisées, sur 
les opérations de fabrication et en
f in sur les produits fabriqués en 
vente A la sortie de l'usine égale
ment . 

pourra avantageusement prendre 
comme modèle les é l ément s de ba
raques militaires, dont le type le 

Immédia tement une revanche 
fut conclue pour le 26 courant e n 
la m ê m e salle. 

D'autre part, e n poids légers, Pa-
derni a battu Blasquez aux points . 

Au « Central », le poids coq An-
ge lmann, qui a fini par retrouver 
la bonne forme, a réussi à battre de 
Justesse Cotti. avec lequel il avait . 
il y a quelques semaines , fai t nul. 

Enfin, à l 'Elysée-Montmartre 

sera possible de récupérer certaines 
de ces baraques. 

L'installation de douches , très 
N e pourront être m;s en conserve ^ ^ ^ 2 comprendra 4 ou 5 pom-

les poissons qui auront été soumisl , a r a r ) i n - j - , . «arçons 
A un procède de réfrigération quel- " ^ n t ^ M u r les iu l e s 
conque Seront également contrôlés a u » n . t . P ° u r l e s 

les huiles, les condiments , les ge-
nets rentrant dans la préparation 
des conserves, les bottes métall iques 
e t autres récipients. Le contrôle 
bactériologique et chimique sera 
effectué. , 

U n contrôle de salubrité de l'usi
n e sera institue Pour garantir la 
qualité de la production, le Comité 
tarifique technique délivrera un cer
tificat qui sera Joint aux expédi
t ions du marché intérieur. Il sera 
ex igé pour l'exportation. Les délits 
seront sanct ionnes sécèrement. 

plus courant a une largeur de 6} poids mi-moyens Momber. a battu 
mètres. D a n s certaines régions, il Rote l la par k.-o. à la quatr ième 

reprise, t and i s que le poids m o y e n 

Le résultat de la rencontre U.S. 
W.-I.C L du 19 Janvier à Lamber-
sart. e s t difficile à prévoir. Ces 
deux équipes, l 'Union Sportive de 
Wasquehal e t l'Iris ne s e sont pas 
rencontrées depuis l ongtemps Was
quehal a un t e a m très lourd, d'une 
moyenne Agée. l'Iris, au contraire, 
est composé d'é léments légers et 
Jeunes. Si l'on compare les résultats 
obtenus par les deux formations, on 
peut croire au m a t c h nul. L'Union 
compte depuis peu un renforcement 
en la rentrée de Michelski, qui a 
opéré avec el R.C Roubalx et, de 
l'autre côté. l'Iris v ient de se dé-

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

2° Déclarat ion à remplir par les 
négociants , transformateurs de fils 
et mouliniers. 

Les négociants , transformateurs 
de fila et mouliniers. ont à décla
rer, pour le 20 Janvier 1941 a u plus 
tard, les mat ières text i les : soie, 
schappe, bourrette. coton, laine, 
rayonne cont inue, fibres courtes 
(schappe rayonne) , etc... l ivrées ai 
leurs cl ient* entre le 20 septembre \ 
1940 et le 15 Janvier 1941. 

3° Déclarat ion à remplir par les 
propriétaires, rat tachés à la bran
che soie, desTnat lère* text i les non 
transformées e n tissus à la date du 
15 Janvier 1941. 

Toute personne ou société ratta
chée à la branche Soie doit remplir, 
à la d a t e du 15 Janvier 1941, la dé
claration prescrite quelque soit le 
lieu où se trouve le fil. 

Les intéressés s o n t priés d'indi
quer éga lement toute livraison de 
matières qui aurait eu lieu entre 
le 30 décembre 1940 e t le 15 jan
vier 1941. de zone à zone. 

UN AVIS I M P O R T A N T 
A. — Les intéressés qui n'au-i 

raient pas reçu les formulaires de 
déclaration peuvent se les procurer 
au Comité d'organisation « Services 
s ta t i s t iques» , 5. P lace du Palais 
Bourbon. Paris, ou. le cas échéant , 
auprès de leur organisat ion syndi
cale. 

B. — Il est rappelé aux intéressés 
que toute erreur ou fausse déclara
tion sont passibles des sanct ions 
prévues par la loi 

terre : qualité 1, 
été constaté. Le plus Intéressant : 13 fr. ; 2, 14 fr. ; 3, 15 fr. ; 4, 16 lr . ; 
dont nous voulons entretenir nosl5. 17 fr. ; 8, 18 fr. 
lecteurs est le fait que la Fédéra-L Les fabricants, les acheteurs ln -
tion des marchands de Un. de con- i termédiaires e t les fl lateurs «ont 
cert avec l'autorité a l lemande, ai astreints à respecter ce» prix. 

BOURSE DE PARIS DU 16 JANVIER 1941. 

Cours I Cour» Il 
| p r é c é d ( d u j O U | 

LE RECENSEMENT 
DES MATIERE TEXTILES 

La délégat ion générale du gou
vernement français dans les ter
ritoires occupés (ministère de la 
Production industrielle e t d u Tra
vail, direction des Text i les e t des 
Cuirai communique : 

Le Comité d'organisat ion d e l'in
dustrie texti le , direction de la Soie 
(Soieries et Ti s sus rayonne) à Pa
ris, 5. P lace d u Pala i s Bourbon, 
pour la zone occupée, fait savoir : 

Recensement des soies (grè
ges ou ouvrés) : 

T o u t détenteur de soies A quel-

LE MARCHE D'ZS LINS 
BELGES 

Gand. — O n a enregistre une 
meil leure tendance sur le marché 
des l ins tei l les belges ; celui-ci était 
plus an imé que ceux qui o n t régné 
pendant quelques semaines . Il sem
ble que les pourparlers qui ont eu 
lieu récemment au Comité du lin 
Franco-Belgo-AHemand a ient exercé 
une inf luence favorable sur la mar
che générale des affaires. L'amélio
ration ne se dessine pas seulement 
dans la reprise de l'activité, mais 
aussi dans les genres de l ins tei l les î 
qui é ta ient Jusquà présent négl i -r*» : 2 1/2 N01 
gés. ceux-ci trouovent actuel lement I 2 1 ; : ^KR." 6 , r-
fac i lement acquéreurs. . i'.' ' : * n o , ; , 3 ! ,

M
: ' ° • i-Y,''. , , 

Les acheteurs s' intéressent a toute fi1 ^'nc 3 ^ 3 r- "ù£% ' 3,9 
la g a m m e des l ins, mai s on peut dire i 9 2 i A . 821 ; Nord 6 %. 477' ; 5 *', 452; 
que les l ins de 20 à 27 fr. méri tent;3 % A n e . 423 ; 3 % Nouv.. 421 ; 5 

PONDS O'BTAT 
8 % 

4 % 1817 
4 % 1918 
t % 1920 
4 V» 1932 A 
4 14 1932 B 
S % 1939 

Obi trésor 4 L» M33.. 
— 4 % 1S34 
— S % 1935.. 

Outill Nat. 4 u 1932 

— 4 •* 1S2S 
- S % 1934 
- 5 % 1936 
- « % 193» 

Obi. Trésor 4 * 3* B 
Bon» Trésor 4v»% 193J 

— 5 % 1934 
— 4 u 1934 
— 4 * isas — Sept 5 % 1937. 
— Dec S % 1937. 
— r>v 5vt% 193* 

Cais Bat Tabacs . . . 

CRCDITt 
NATIONAUX 

Cr. Nat 5 % 191* . . . . 

— Janvier 1923 . . 

— Janvier 1924 . . 

12 06 
»9 40 
M 40 
85 50 

120 00 
93 95 
«S M 

102 20 
114 40 

1076 00 
1007 00 
1025 » 
970 00 
504 00 
«06 00 

1015 00 
1040 1084 00 

131 50 
10S4 00 
lOMCO 
10(1 00 
1060 00 
1067 X 
1071 H 
10» 00 
K7 00 

•M 
417 50 
6;<l 00 
540 00 
555 00 

1065 00 
— 1*35 1034 00 
— 5i4<4 1937 11036 00 

FONCIIHtS 
a K | COMMUNALES 
»« 95 
se oo •5 «5 

UK 70 
9150 ex 

92 50 
102 10 
'.13 25 

1078 00 

— îaas 
1 — 1S82 . . 

F o n t 190» 
1009 X ICom. 191J 

8
8
8
8
 

1061 0C 
131 70 

1096 00 
1066 00 
1066 00 
1051 X 
10SX X 
1072 X 
1092 M 
170 X 

55* X 

54C X 
539 X 
562 X 

1050 X 
1026 X 

Com. 1930 4 % 
Fonc. 1930 4i»% 
Com. 1931 

— 1*31/32 
— 1937 

Smpr 1933 
Empr \»M 
Bon» à lot» 1887 

— 1888 
Panama a iota 

DIVCRt 
Algérie »/ routa* 4 % 
Bone-Guelma 
Ch. f«r Maroc ( % . . . . 

— » % 1933 
- * y» 193» 

1042 X Oueit-Lumlère 5 % 3Î1 
11M X Union Klectr 4 v» 30 . . 

•M 
SX 00 
319 20 
ttooo 
cTSX 
350 X 
Mi X 
346X 
175 00 1*5 M 
853*0 
536 M 
«90 X 
542 X 
8*4 X 
841 00 
woo 856 X 
840 X 
890 X 
96* X 

1025 X 
M U 

157 99 

29»" 

1000» 

912 X 

tn M «MO» 
«1» 01 

99* 09 

•M OS 
941 M 
174 09 
170 09 
9*3 99 

990 0» 

947 00 
836 M 
945 « 
940X 
990 X 
«6* » 

1025 0* 

U t 99 

999'M 

9ft 0» 
as» oo 

nés* 
Ville de Pari». — Ville 

395- ; 1875. 469 ; 1876. 476 
1894-96. 251 : 1898. 310 : 
1904. 302 ; 1910 2 3 4. 264 
247 ; 1912. 275 ; 1928. 918 
1930. 880 ; 1930 lots. 840 ; 
4 <7o fortif.. 795 ; 1932. 861 

1921 A. 821 . Ouest 3 

1910 3 r i . 
1929. 860 . 
1931. 805 ; 
1934 S 1/2. 

3&2 I / * 

193Ô. D82 • 1937. 

Chemins d* Fer. — Est 
574 ; 3 e„ Ane . 399 : 

420 : 5 
Nouv.. 

1921 A. 
. 461 ; 
; 5 '. 

413. 

3SS 

— Airiq 
1933. 

5 1/ï 1937. 
1833. 984 : 

belge Degrauw fit nul avec Oirault . faire de Roncq. S tade Roubals ien que titre que ce soit, dans la nui t qu'on s'y intéresse davantage . Ces 1921 A. 821 ; Orléans 6 r i . 464 : 5 

Emprunta Coloniaux 
Equat.. 5 % 1927. 1.026 
993 ; 5 1/2 1936. 1025 
1.020 ; Afrique Occid.. » 
5 1/2 1936. — ; 5 1/2 1937. 1.018 
Annam Tonkin 2 1/2. — ; Cameroun 
4 1/2 1932. 925 ; 5 T. 1934. — 4 Guade
loupe. 5 1/2 1933. — ; Indochine 3 % 
1909. 358 : S 1/2 1933. 1.001 ; Madagas
car 5 1,2 1933. — ; 5 1/2 1936. 1.023 : 
ô 1 2 1937. — ; Maroc 1914. 403 ; 
1918. 470 ; 5 «S 1933. 938 ; 6 r i 1937. 
1.026 : Tunis 1892. — : Algérie 1902. —. 
5 % 1933. 965 ; 6 To 1938. 1 025 ; Tuni
sie 1907. — : 1903. — ; 4 1/2 1*32. 900 ; 
5 % 1934. 995 

GRANDIR 
de 10 a 20 centim 
Succès garanti. Envoi 
discret, cont un tim

bra Ecr Rén Esthétique suc L 111 
ru* de Flandre. PARIS (19'). 

11258 

Tribunal de Commerce de Lille 

LE GOUVERNEMENT 

DE NANKIN 

COLLABORERA 
AVEC LE JAPON 

L'al imentat ion en eau chaude 
sera assurée par une chaudière 
s imple à bois avec une pompe à 
main : au besoin, l'appareil sera 
raccordé à la distribution d'eau pu
blique si celle-ci existe ; à défaut , 
l 'al imentation sera fai te par un 
puits. Le projet pourra comprendre 
la fourniture et la pose des cana
l isat ions d'amenée d'eau et. éven
tuellement, si cela e s t nécessaire, le juies'LEMARRE. bouch 
forage d'un puits de petit diamètre ge . à Lille 

Un lavabo rudimentaire (en tôle L e s créanciers qui n'ont pas encore 
ou béton) , sera e n outre installé |produit leurs créances sont invité* à 
dans Chacune de c e s cabines . j remettre à M. DEHJSM. Liquidateur a 

L'abri-vestiaire sera enfin équipé Iune . 7 bis. rue des Débris Salnt-Etien-I O U V R I E R S - M E N U I S I E R S 
de bancs et de patères rustiques. !"«• .{eurs titres avec le b ° ^ ^ " ^ ' - sont DEMANDÉS - BONS SALAIRES 

"* sadresser : ENTREPRISE1 OESBAR 
BIEUX «t CM, Avenue Faidberbe 
128 bis, à VALENCIENNES 1832 

MARTIN. Notaire a LUI*, demande 

CLERC LIQUIDATEUR 

TAPISSIER VILLIER 
Premier ordre, demandé pour faire la 
coupe de Tenture» et en diriger l'exé
cution Indiquer rélérence». salaire 
désiré Écrire Réveil aux lettre» L.T.V. 

1837 

RECHERCHONS BONS OUVRIERS 
SCIEURS, connaissant fabrication de» 
; caisses. — Faire offre . BRASSERIE 
OU BOIS-VAAST. à OENAIN. 773 

D É M I N É R A L I S É S ! A F F A I B L I S ! S U R M E N É S 
- s * CHAMPAGNE 

Etude d* 

M' OESTRE, Notaire 
i Cambrai, 11, Mail St-Martin 

u n e é v a c u a t i o n d ' e a u s imple sera ^ . ^ « ^ 5 1 . ™ tnla'ne d ù ^ S n t 
aménagée (canal isat ion e n c iment 
vers un fossé, puisard) . 

(S suivre) 

à peine de forclusion. 

LORSOU'IL Y AURA COUP 
BAS LES CACHETS DES DEUX 

ADVERSAIRES SERONT 
RETENUS La s i tuat ion en Chine : On sait 

qu'avec la collaboration des Japo
nais , c'est constitué à Nankin un 
gouvernement national 
sous la présidence de j 
ChuVWei. Le gouvernement a dé-jmesuro amènera, esperons-le, la »up-
cide de collaborer avec le Japon, pression des coups bas. si funestes 

Jean FRANCHOMME 
AVENUE MOZART, A HEM (Nord) 

COMPTABILITÉ • OESSIONS 
. . . . CONTENTIEUX . . • • 
. . . . Téléphone 71 S Hem •••• 

DEUXIEME INSERTION 
Suivant yicte » s p. en date du 1er 

Janvier 1941. enregistré a Roubalx. le 
4 Janvier 1941. folio Vol 92-15. C a « 8. 
Madame LEMAY Joséphine a cédé 

Recherche dans rayon 25 km. Carr 
brai. Maison * la Campagne avec hab 
tation. jardin et si possible Eau i 
petit bois. 

Faire offre» «udit M* DESTRÉ. n o - j » p t7i*iVCD 
taire i Cambrai. 1302 LE. r l M E J t 

PERDU PORTEFEUILLE noir. Inlt. 
P.E.. contenant papiers militaires, pho
tos, etc.- — Rapporter contre bonne 
récompense, au BUFFET de la GARE 
de LENS. 

zmns. 

IMPORTANTE FONDERIE DU NORD 
fonte, recherche technicien actif et 
énergique ayant quelques années de 

. Tel le es t la décis ion que Vient d f j M ™ £ % & £ ^arguerffe-Mane 
chinois .[prendre M. Albert Bourdariat . d i - | d e m e u r a n t a Rounaîx 29S. rue Edouard 

Wang- ,recteur d e la boxe e n France. CettelAnseele. le fonds de commerce de 

d a n s la lutte contre les troupes du 
Maréchal Tchang-Kai-Cheik 

Avant de retourner à Tokio, l'am
bassadeur du Japon auprès du gou
vernement de Nankin a examiné, 
avec M. Wang-Chin-Wei les pro
blèmes pendants entre les deux 
pays. I l a été décidé de réunir de
main tous les gouverneurs provin
ciaux soumis à Nankin pour étudier 
l a réforme législative. D'autre part 
l e Mandchoukuo vient d'envoyer 
son premier ambassadeur à Nankin 

LA MORT 

du professeur Laubry 

est démentie 
Paris, 18. — U n e dépêche trans

mise par l 'OF.I a annoncé hier 
l a mort du professeur Laubry ; 
nous s o m m e s e n mesure de démen
tir ce t te information, le grand spé
cial is te des maladies de c œ u r est 
actuel lement à Paris et en excel
lente santé. 

U TERRE A TREMBLÉ 
AUX NOUVELLES-HEBRIDES 

Amsterdam, 18. — L'agence Reu-
ter m a n d e de Sydney qu un trem
blement de terre s'est produit sur 
les lies des Nou"e'le«-Hé*>rHes. au 
Nord-Est de la Nouvelle Guinée. Le 
port et la ville de Raboul ont parti
cul ièrement souffert. 

pour l'avenir de la boxe 
Jusqu'à présent la bourse de l'au

teur d'un coup bas — involontaire 
ou non . douloureux ou léger — était 
retenue par la Fédérat ion Désor
mai s e n cas de coup bas. ce sont 
les bourses des deux adversaires qui 
seront retenues. 

La ce inture protectrice a fait lar
gement ses preuves. En Amérique 
les coups bas ne sont plus reconnus 
L'auteur de la faute perd la reprise 
mais le match cont inue 

DEMANDES D'EMPLOIS 

FILLE DE FERME 

LOU SAUÇA CHAMPION 
DU MONDE DES « COQS • 
A Philadelphie, s'est d i sp tée une 

rencontre entre Lou Sa l i ca e t Tom-
my Fort, pour l'attribution du titre 
mondial des poids coqs, que la 
Commiss ion dé Boxe de New-York 
avait considéré c o m m e vacant . 

Maigre une blessure à l'arcade 
sourciliére gauche. Sal ica gagnai Z U K O W I C Z , RUE DU H A L T 
de Justesse aux p o i n t s reconquérant MARQUION (Pas-de-Calais) 
ainsi le titre qu'il dét int déjà il y 
a cinq ans . 

S igna lons que selon la « N a t i o n a l 
Boxing Association ». le titre m o n 
dial est toujours détenu par le 
nègre Georges Pace. 

Débit de Boisson» qu'elle exploitait S 
Roubalx. rue Edouard-Anseele. 295. 

B O.V.C. du 1S janvier 1941 
Oppositions recevables au siège du 

fonds cédé. 1243 

DEUXIEME INSERTION 
D'un acte sous seing privé, en date 

du 4 Janvier 1941. enregistré à Rou
balx. le 4 Janvier 1941. F» 13 N« 7. il 
résulte que Madame VERLEYN An-
Kèle. épouse Timmermans. cède et 
vend a Madame JURÉ Julienne, 
épouse Voydis. son fonds de commerce 
Café avec dîneurs, situé S Roubalx, 
rue Edouard Vaillant No 142. 

B.O.V.C. du 15 janvier 1941. 
Le» opposition», ail y a lieu, seront 

reçues dans les 10 jours de la présente 
insertion, rue Edouard-Vaillant. N' 141 
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mmmmssm 
ÉCOLE RÉGIONALE 

D'HERBORISTERIE • LILLE 

POUR ACMETER OU VENDRE 
UN FONDS p E COMMERCE . 
• ••• UNE PROPRIÉTÉ. CONSULTEZ 

LA GARANTIE 

JEUNES GENS 
devenez Officier» 

d* I* Marin* 
Marchand* 

T S F ) 
t'ont. Machines 

En suivant le* 
cours sur place 
ou par corres
pondance 

ECOLE DE NAVIGATION 
13J. A.enu* Wagram, PARIS-W 

11198 

BONNE A TOUT FAIRE, cour serv. 
ch place Écrire Réveil lettres L V W 

34 293 

LES POIDS LOURDS 
A HAMBOURG 

Berlin. — Pour le 3 février, le 
cercle Hamburger Punch ing pré
pare une nouvelle réunion réservée 
aux poids lourds. 

En combat principal Koeblin sera 
oppose à Selle. Par ailleurs. Seidel 
rencontrera l 'ex-champion de Fran
ce, le Strasbourgeois Rutz e t Krel-
m e s boxera le R h é n a n Wiesche . 

JEUNES FILLES 
17 et 19 «ri», cherchent place de 

BONNES dan» maisons sérieuses S *d 
AVOT. 29 rue fontellaye. LE CATEA'j 

OFFRES D'EMPLOIS 

CHAUFFAGE DOMEZON 
4, Place d* Tourcoins. LILLE 

DEMANDE MONTEURS 'et AIDES 
qualifiés pour travaux d* chauffage 
central, en déplacement 1842 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS DIMMEUBLES. 

ACHÈTERAI MAISON 
SUIS ACHETEUR MAISON BOUR 

GEOISE OU RAPPORT, de préférenci 
LUI*. Faire offre au Journal aux let 
très D E C 1285 

Etude d* M' André DELCOURT 
Notaire ru* Twamal. Et-Amand 
• Jolie villa neuve. 7 p. gar. Jard 

900 m2 libre jee, à vendre S Lecelles 
rue Chorette. Prix : 50.000 fr. frais 

acte compris 
Petite maison bourgeoise. 5 p. à 

:r à St-Amand. 45. rue Tournai 
1306 

CESSIONS 
JE RECHERCHE 

Commerce ou P u de Porte 
De TOUTES IMPORTANCES S CÉDER 
COURMONT. 77, ru* d* Pari», LILLE 

1131 

A C É D E R 
Région LENS --

fermées depuis 
Belle situation 

Ecrire Réveil aux 

1 CHARCUTERIES 
mai (Mobilisation! 

Prix à débattre 
lettres M.D E S50 

CAFÉ - MEUBLÉS 
pré» Centre Loyer 4.500. trois fols 

couvert par 10 ch Recettes 700 fr par 
jour, prouvée - Cède cause départ, 
pour S0.000 francs comptant Écrire 
Réveil aux lettres M.B.E 1154 

SOMMES ACHETEURS 
CAMION 2 TONNES S A 3 TONNES 

et CAMION S A 6 TONNES 
Faire offres au Réveil aux lettres 

L P S qui transmettra 1830 

A V E N D R E 
. . . . CAMIONNETTE TOLÉE •••• 
•••• CITROEN C 4 - 1 000 kilos •••• 
•••• PARFAIT ÉTAT - URGENT . . . . 
S'adresser . t. Place J.-Jaurès, LENS 

Région Epernay. 
Vente en gros, t" 
MARY, 55, Faub. 

première qualité 
quantité disponible 
Montmarire, Paris. 

11265 

CONSULTATIONS tous litiges 
Vente*. Achats, Locations, Gérance 

Immeuble*. Domm guerre. Loyers 
Fermages. Divorce», Cossion Com
merce Ferme». - Mauriee FOUTRV 
Capiicitairc en droit Conseil Juri
dique. 14. rue Cambetta, OOUAI. 

1621 

Fabriquez * moitié prix votre 

tw SAVON, HUILE *Mf 
E A U D E J A V E L , ETC 

Demandez 
ITIFIQUE, 

ru* d* Londre», 3, Pari* (9*) sa notice 
gratuite sur les fabrications mena 
gères Timbi pour réponse. 11255 

f* RAMONAGE DE CHEMINÉES 
M E L L I E Z - J U S T E 

4 »K r. Barbier-Mat* LUI*. Tél. 470-31 
1020 

MACHINES à TRICOTER 
Accessoire» - P i t o n détachée» •:• 
Aiguille» oour foutes marau** *> 
. . . . J OE POERCK . . . . •:• 
74. Bd d* I* Liberté • LILLE * 

. . . Téléphone 717-3'/ ••••.> 

BALANCE AUTOMATIQUE 

• E A U CROAN A ENLEVER GRA
TUITEMENT 68, rue Flament Réboux, 
* LAMBERSART. 1857 

ALIMENTATION GÉNÉRALE 

Machines à écrire et à calculer 
VENTE - ACHAT • ECHANGE 

RÉPARATIONS DE TOUS MODÈLES 
•••• L. L I E T A R O >••• 

25, ru* de l'Hôpital-Militaire. 15 • Lille 

Bon quartier de Lille - Petit Loyer -
Recettes 400 fr. par Jour S doubler 
facilement - Veuve et âgée. Je cède 

18000 fr comptant. - Écrire au 
lettres M A.D U N 

pour 1 
Réveil. 

RECHERCHE 
CITROEN CAMIONNETTE t C. V. 

M10 MB (, avec remarque, laissée a 
Noyoll*»-»ur-Somme, le 21 mai 1940 

RÉCOMPENSE à qui pourra donner 
renseignements * Monsieur Brldeiance 
1*1. ru* d* Pari». LILLE. 34.295 

BONNE RÉCOMPENSE 

Tapi» d'Orient, Argenteries, 
tant du pillage effectué en mal-JSU 
nez M. Paul HENIN, Consul de Bel 

fique, 55, Boulevard Paul-Hayez, i 
DOUAI. - DISCRÉTION ASSURÉE 

CHASSEZ LE FROID 
•n doublant tenttre» avec no» feuilles 
spéciales, transparent*» «t isolantes -
Simplicité de pose - Êchant sur dem 

REMPLACE également les VITRES 

CUISEZ SANS FEU 
avec notre CUISEUR THERMIQUE 

. . . . Papiers Peints • ATHENA » « n . 
•••• S*, ru* do Rom* • Pari» *• •••• 
Stores automat et tous paniers D P 

Plants de Pommes de Terre 
Maison de gros spécialisée, recherche 

vendeurs d* plants Ecr avec condi
tions au Réveil, inlt D O B 833 

ACHAT BIJOUX 
Montre», Brillant», Argent, Oentlérs 
. . . . PLUS CHER QU'AILLEURS . . . . 

BOUSQUET IRA'TUTVEV 
42. rue de la Vigne -- ROUBAIX 

JOURNAL DE LA BOURSE 
Cotes complètes 

PARIS. LYON. MARSEILLE 
le samedi - N» 1 fr. SS 

Abonnement d'un an : SS Iran** 
SERVICE D'ESSAI D'UN MOIS 
contre 6 francs en timbres-poste 

1, rue Caumartin . PARIS-** 
Chèques-postaux : no 692-96 Pari* 

CHAUFFAGE CENTRAL 
C. LABRE, Père et Fil» 
18. rue Thiers. Lille. Téléphone 471-17 
10». r de Lille, L * Madeleine. T 5SS-0I 
Installation tous systèmes Transform 
Réparât chaudière» S charbon et «ai 
Brûleurs à charbon lnstall. sanitaire*. 

1089 

Cabinet I. FAÇON, 2. rue -Négrier. 
LILLE. — Consultations ton» litiges. 
tous les jours de 2 à 5 heures. 

1018 

RENSEIGNEMENTS POl̂ R 
FAMILLES DISPERSEES 

Monsieur et Madame BBOHOME, d* 
Blache-St-Waaat. recherchent leur fils 
Bedhome François, dont ils sont «an--

i-elles depuis le 10 mai ; 11 était 
s à Notre-Dame-de-L!esse. près de 
i. formation aviation, parc 1 '112. 

14.268 et seraient heureux de con
naître adresse d'un soldat de ce parc 

1851 

Serais reconnaissante à qui pourrait 
donner nouvelles du sold. Hubert Mar
ceau, conducteur 1" train auto 911 
Cle T.C.R G 2- section, était * Armen-
tières le 20 mal Ecrire Mme Marcelle 
ARTUS, rue Lamendin, à Satlaumtnes. 

S41 

* L. MAQUER 
B I J O U T I E R 

i. rue de Paris • LENS 

Mme BIESLV. 38. rue des PoUus * 
Beuvrages iNordi. serait recon aux 

TÏWVTI ' pers. qui pourr donner renselg sur 
"•""son mari : Albert BIELV, S* G.R.C.A , 

II' E»". 2 P"». t .P . 1*7. de qui elle est 
Duvelles depuis le 12 mai 1940 

759 * 

Achat machines a écrire et a calculer 
Vente Location Réparât Nord et P d C 
Blanchart 13 rue des Malvaux OOUAI 

1091 

Caporal Chet CANIVEZ Palmyr 
••>. 33' R.l. • 3' C« - S.P. 114*4 •••• 

Récompense a qui pourrait donner 
des renseignements Se trouvait début 
Juin à Nanteull-sur-Aisne lArdennesi. 
Présumé blesaé — Ecrire à Mademoi
selle LEBON Marcelle, rue V Hugo 1. 
ESCAUDAIN (Nordl '753 

VENDRE, cause de «urnombro 
OURDISSOIR Sectionnel. grand tam
bour utile 2 m 80 — 2 CANNETIÉ-
RES 10 et 20 broches ; 4 RATIÈRES 
Staubly 3 cyclindres. le tout en bon 

11248 e u t . Écrire Rév 

SUIS ACHETEUR Machines outil» 
menuiserie, sel* a ruban, raboteuse. 
dégauchISHuse. toupie, mortalseus* etc. 

S'adresser : COMPTOIR GÉNÉRAL. 
23. rue de Lille, * CARVIN. 34 297 

«air DESMET H 
STOCK IMPORTANT 

M BERLEMONT Eugène. S. rue 
Thiers. St-Pierra-iei-AuchOi, demande 
nouv. Caporal BERLEMONT Robert. 
U7« R.I.. I" C-, 8.P. 11.912 

754 

L'Etablis sem.Wattebled-Douez 
r-r • AUX DRAINES D'ELITE » tSJtJj 
*i * et • Avenue du • Septembre <£ 
b a LENS (P.d.C), fait connaître r£ 
b à sa fidèle Clientèle qu'elle rjj 
b continue sa vente de Graines r£ 
K> Sélectionnées, comme par le t£ 
tjirji passé. rjrfi 

Mme Émilien CARON. 2. rue Notre-
Dame. * Vaiencleone», serait reconn. à 
pers pouv donner nouv de son mari 
Emillen CARON. 1er Train, motoeyel. 
Etat-M ai or S.F. d* I Escaut, S. P. 117, 
Ml* 5*1, passait 28 ou 29 mai à Caes-
tre. se dirigeant ver» Dunkerque. 
soldat Victor Deiattr*. du $4» R.l 

3111 

Recherche 
5- Ci 
depu 
bol», 

Leieir 
î. 2- Bat S. P 
.s 10 Jui 
24. rue 

Henry, 14«- R.I.F.. 
134. sans nouvelles 

n Ecrire Mme 
de U Rayère. 

LoMIr-Du-
Hulluch . 

755 

imprimerie au R*v*n du Nord 
186. tue de Paris. LUS* 

Le gérant Emile OEST 

BEL—| 
i—AMI 

GUY DE MA>n»ASSANT 

— D e m e consulter toutes les fois 
qu'on demanderai t votre ma .n 

— Eh bien ? 
— Eh bien, on l'a demandée 
— Qui ça ? 
— Vous le savez bien 
— Non. Je vous Jure 
— 81. vous le savez ! Ce grand lat 

d e marquis de Cazolles 
— U n'est pas fat. d'aoora 

— C'est possible I mais il est stupide; 
m i s e par le Jeu et usé par la noce C'est 
vraiment un Joli parti pour vous, ai 
jolie, s i fraîche et si intel l igente. 

Elle demanda, en souriant : — Qu'est-
c e que vous avez contre lui ? 

— Moi ? rien. 
— Mais si. 11 n'est pas tout ce que 

vous dites . 
— Allons donc. C'est un sot et un 

Utt i lganl . 

Elle se tourna un peu. ces sant de re
garder d a n s l'eau : 

— Voyons qu'est-ce que vous avez ? 
U prononça, c o m m e si on lui eû t 

arrache un secret du fond du c œ u r : 
— J'ai., l'ai... l'ai que Je suis Jaloux 

de lui. 
Elle s 'étonna modérément : — Vous ? 
— Oui. moi ! 
— Tiens Pourquoi ça 7 
— Parce que Je suis amoureux de 

vous, e t vous le savez bien m é c h a n t e 1 
Alors elle dit d'un ton sévère : — 

Vous êtes fou. Bel-Ami I 

Il reprit : — Je le sa i s bien que je 
suis fou Est-ce que Je devrais vous 
avouer cela. moi. un h o m m e marié, à 
vous, une Jeune fille ? Je suis plus que 
fou. Je s u i s coupable, presque misé 
rable Je n'ai pas d'espoir possible, e t 
Je perds la raison à cet te pensée Et 
quand J'entends dire que vous allez vous 
marier J'ai des accès de fureur à tuer 
quelqu'un. Il faut m e pardonner, ça 
Suzanne l 

Il s e t u t Tous les poissons a qui o s 
ne jetait plu* de pain demeuraient im-
mibi les rangés presque e s ligne pa
reils S des so ldats a n g l a i s e t regardant 
les l igures penchées de ces deux per
s o n n e s qui ne s'occupaient plus d'eux 

La Jeune fille murmura, moi t ié tris
tement , moitié ga iement : — C'est dom
m a g e que vous soyez marié . Que vou

lez-vous ? On n'y peut rien. C'est fini ! 
U se retourna brusquement vers elle 

et lui dit , tout près, d a n s la figure : 
— Si J'étais libre, moi. m'épouseriez-

vous ? 
Elle répondit, avec un accent sincère . 
— Oui, Bel-Ami. Je vous épouserais , 

car vous m e plaisez beaucoup plus que 
tous les autres 

Il s e leva et balbutiant : - Merci.... 
merci . . . Je vous en supplie , ne di tes 
* oui * à personne ? Attendez encore 
un peu Je vous en supplie ! Me le pro
mettez-vous ? 

Elle murmura u n peu troublée et 
s a n s comprendre c e qu'il voulait : — 
Je vous le promets 

Ou Roy Jeta dans l e a u le g r o s mor
ceau de pain qu'il tenait encore aux 
mains , et il s'enfuit, c o m m e s'il eût 
perdu la tète, s a n s direadieu 

Tous les poissons se Jetèrent avide
m e n t sur c e paquet de mie qui flottait. 
n 'ayant point é t é pétri par les doigts , 
• t Us le dépecèrent de leurs bouches 
voraces. I l s l'entraînaient a l'autre bout 
du bassin, s'agitaient au-dessous for
m a n t maintenant u s e grappe mouvante 
une espèce de fleur an imée et tour
noyante une fleur rivante, tombée a 
l'eau la tète en bas 

-Suscmne. surprise, inquiète, s e redres
sa, e t s'en revint tout doucement . Le 
Journaliste éta i t parti. 

Il rentrachez lui. fort calme,' e t com
m e Madele ine écrivait de s lettres, il lui 
demanda : — Dines-tu vendredi chez 
les Walter ? Moi J'Irai. 

Elle hési ta : — N on Je suis un peu 
souffrante. J'aime mieux rester ici. 

Il répondit : — Comme il te plaira 
Personne ne te force. 

Puis il reprit son chapeau et ressortit 
auss i tôt 

Depuis longtemps il l'épiait, la sur
veillait, e t la suivait , s a c h a n t toutes 
s e s d é m a r c h e s L'heure qu'il a t tendai t 
était enf in venue. Il ne s'était point 
trompe au ton d o n t elle avait répondu : 
* J'aime mieux rester ici. » 

Il fut a imable pour e l le pendant les 
Jours qui suivirent. Il parut m ê m e gai , 
c e qui ne lui é ta i t plus ordinaire. Elle 
lui disait : — Voilà que tu redeviens 
gent i l . 

Il s'habilla de bonne neure le ven
dredi pour faire quelques courses avant 
d'aller c h e z . l e Patron affirmait-il . 

Puis il partit vers six heures, après 
avoir embrassé sa femme, et 11 al la 
chercher un fiacre place Notre-Dame-
de-Lorette 

Il dit a u coche i : — Vous vous arrê
terez en face du numéro 17. rue Fon
taine et voua resterez là Jusqu'à c e que 
Je vous donne l'ordre de vous e n aller. 
V o u s m e conduirez ensui te au restau
rant du Coq-Faisan, rue Lalayette . 

La voiture se mit e n route au trot commissa ire de police, m a f e m m e dîne 
lent du cheval , e t D u Roy baissa les avec s o n a m a n t d a n s le logement garni 
stores. D è s qu'il fut e n face de sa porte, 
il ne la quitta plus de s yeux. Après dix 
m i n u t e s d'attente, il vit sortir Made
leine, qui remonta vers les boulevards 
extérieurs 

Aussitôt qu'elle fut loin, u passa la 
tête à la portière, e t il cria : — Allez. 

Le fiacre se remit e n marche , e t le 
déposa devant le Coq-Faisan, restau
rant bourgeois connu d a n s le quartier. 
Georges entra d a n s la salle c o m m u n e , 
et m a n g e a doucement , e n regardant 
l'heure à sa montre de temps en temps 
A sept heures et demie, c o m m e il avait 
bu son café, pris deux verres de fine 
Champagne, et fume, avec lenteur, un 
bon c igare il sortit , héla une autre 
voiture qui passait à vide, et se fit 
conduire rue de La Rochefoucauld 

Il monta s a n s rien demander au con 
cierge, au trois ième é tage de la mai 
son qu'il ava i t indiquée, et quand une 
bonne lui eut ouvert : — M. Ouilbert 
d e Lorme est chez lui. n'est-ce pas ? 

— Oui. monsieur 
On le fit pénétrer d a n s le salon ou a 

at tendi t quelques ins tant s Puis un hom
me entra, grand, décoré, avec l'air mili
taire et portant des cheveux gris bien 
qu'il fût Jeune encore. 

Du Roy le salua, puis lui dit : — 
C o m m e je le prévoyais, Monsieur le 

qu'ils ont loué rue des Martyrs. 
Le magi s tra s' inclina : — Je suis â 

votre disposit ion, monsieur. 
Georges reprit : — Vous avez Jusqu'à 

neuf heures, n é s t - c e pas ? Cette l imite 
passée, vous ne pouvez plus pénétrer 
d a n s un domicile particulier pour v 
constater un adultère. 

— Non. monsieur, sept heures en 
hiver neu l heures à partir du 31 mars. 
Nous s o m m e s au S avril, nous avons 
donc jusqu'à neuf heures. 

— Eh bien. Monsieur le commissaire . 
J'ai une voiture en bas. nous pouvons 
prendre tes a g e n t s qui vous accompa
gneront, puis nous at tendrons un peu! 
devant la porte Plus nous arriverons 
tard plus n o u s avons de c h a n c e de 
bien les surprendre en flagrant délit 

— C o m m e il vous plaira, monsieur 
Le commissa ire sortit, puis revint, vê

tu d'un pardessus qui cachai t sa cein
ture tricolore. Il s'effaça pour laisser 
passer D u Roy Mais le journal iste dont 
l'esprit é ta i t préoccupé, refusait de sor
tir le premier, e t répétait : « Après 
vous après vous. » 

Le magistrat prononça : - Passez 
donc monsieur, Je suis chez moi 

L'autre, aussitôt, franchit la porte en 
sa luant 

I ls al lèrent d'abord au commissar iat | 

chercher trois agent s en bourgeois qui 
at tendaient car Georges avait prévenu 
dans la Journée que la surprise aurait 
lieu ce soir-là Un des h o m m e s monta 
sur le siège, à côté du cocher Les deux 
autre sentrèrent dans le fiacre, qui ga
gna la rue des Martyrs. 

Du Roy disait : — j ' a i le p lan de 
l'appartement. C'est- au second. Nous 
trouverons d'abord u n petit vestibule, 
puis la chambre à coucher Les trois 
pièces se c o m m a n d e n t Aucune sort ie 
ne peut faciliter la fuite. U y a un 
serrurier un peu plus loin. Il s e te indra 
prêt à être réquisit ionné par vous. 

Quand ils furent devant la m a i s o n 
indiquée il n'était encore que hui t heu
res un quart, e t ils at tendirent e n si
lence pendant plus de vingt minutes . 
Mais lorsqu'il vit que les trois quart s 
al laient sonner. Georges dit : — Allons 
maintenant . — Et ils montèrent l'esca
lier s a n s s'occuper du portier, qui n e 
les remarqua point, d'ailleurs. On des 
agent s demeura d a n s la rue pour sur 
veiller la sortie. 

Les quatre h o m m e s s'arrêtèrent au 
second étage, et Ou Roy colla d'abord 
s o n oreil le contre la porte, puis son œi l 
au trou de la serrure II n'entendit rien 
et ne vit rien I] s o n n a 

Le commissa ire d i t à t e s a g e n t s : — 
Vous resterez ici, prêts à tout appel. 

M gumrci. 


